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FIN.

CAer lecteur,

Avez-vcu. eu la patience de vne lire entièrement avantde vous rendre à cette fin tant désirée ? Quand vous avez
jeté les yeux sur ce mot =' Fin, ' dans la table des matièresvous avez cru sans doute, en poussant un soupir de soula-gement que c'était réellement le bout de votre martyre •

Ma,s hélas
! j'ava.s encore quelque chose à ajouter avant dee m ner mon petit travail. Cependant, je ne voudrais pasV ous laisser en colère contre moi, parce que vous avez peut-être perdu votre temps à lire mes élucubrations ; aussiavant de me séparer de vous, je vous demande humble paridon, car je serais bien chagrin de partir pour le grand au-

font're morT '"LT ^"""'^ ^"^^"^^^ ^^ '^ -°^"-contre moi. Je suis déjà un vieil arbre rabougri, battu par

entrevois béante à mes pieds ! Ma chevelure brune d'au-

breux
! Tel le chêne qui incline sa tête altière sous les ventsde lautomne, et dont les feuilles jonchent déjà le so]

; ilIm reste bien de la sève, mais combien peu d'ombr^ie '

Ainsi, moi-même, je sens mon cœur rajeunir à mesure oue
j
avance vers U termefatal f et je suis un peu comme c.bonnes vieilles filles qui cachent aux yeux inquisiteurs Prr-

réparable outrage des ans, et qui ne laissent après elles qu'un


